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Résumé
Le processus de définition du Solutréen, initié par G. de Mortillet en 

1867, repose sur les postulats de continuité de l’occupation dans le « modèle 
aquitain » et de spécificités des caractères morphologiques et techniques 
de son outillage lithique. Ceux-ci permettraient de définir, au sein de la 
séquence du Paléolithique supérieur du Sud-Ouest européen, un isolat 
culturel géographique et chronologique subdivisé en quatre stades marqués 
chacun par l’apparition d’un nouveau type de pointes lithiques. Ces 
« phases » (Protosolutréen, Solutréen ancien, moyen et supérieur) présen-
teraient une évolution progressive de certains outillages vers d’autres. À 
cette hypothèse de départ s’en sont adjointes d’autres reposant sur la 
complexité des savoir-faire mis en œuvre pour la fabrication des pièces 
foliacées, concernant les foyers d’origine, le sens de diffusion des innova-
tions techniques considérées (façonnage, traitement thermique, retouche 
par pression, etc.) et les migrations humaines qui y seraient associées. 
Cependant, les processus de sédimentation et d’évolution des séquences 
stratigraphiques sous abri et en grotte, alliés à l’imprécision des méthodes 
de datations, ne nous permettent pas d’évaluer la durée effective des 
occupations humaines et de dépôt de matériel sur ces sites, qui s’étalerait 
sur près de 4 000 ans. Si des groupes régionaux se dessinent sur la base 
des types de pointes lithiques au sein de l’aire d’extension des sites solu-
tréens, nous ne sommes pas en mesure de les relier chronologiquement et 
de proposer des foyers d’origine à des innovations techniques. Sur le gise-
ment des Maîtreaux (Indre-et-Loire), situé à proximité d’une source d’un 
excellent silex, ont été produites plusieurs des catégories d’outils utilisées 
pour caractériser différentes phases du Solutréen. Les conditions de recou-
vrement et de conservation post-dépositionnelle des vestiges permettent de 
discerner moins d’une dizaine de passages successifs. Ceux-ci présentent 
des constantes au niveau des comportements techniques et d’approvision-
nement en silex, issues de sources qui ont été aussi exploitées par les 
occupants de sites solutréens du bassin versant de la Creuse et d’autres 
régions. Ce constat permet de supposer que les différentes occupations 
solutréennes du site des Maîtreaux ont été effectuées par un même groupe 
sur une durée n’excédant pas une génération. Cette approche à l’échelle 
du « temps court » nous sert de point de départ pour nous interroger sur 
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